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Le passé ne meurt ja mais. Il
n’est même pas passé
Faulk ner 1951

En étu diant l’his toire on ne peut qu’être stu pé fait par la ré pé ti tion de
cette idée que le mal doit être ou blié, dé for mé, écré mé. Nous ne de ‐
vons pas nous rap pe ler que Da niel Webs ter se saou la, mais qu’il fut
un ex tra or di naire consti tu tion na liste. Nous de vons ou blier que
George Wa shing ton fut un pro prié taire d’es claves … et nous sou ve nir
sim ple ment de ce que nous ju geons po si tifs et qui peut nous ins pi rer.
La dif fi cul té évi dem ment de cette phi lo so phie, est que l’his toire perd
sa va leur in ci ta trice et exem plaire ; elle dé peint des hommes par faits
et de nobles na tions, mais elle ne dit plus la vé ri té (Du bois 1935). 1

In tro duc tion
L’élec tion d’Obama en 2008 a été l’oc ca sion, non pas d’une mo bi li sa‐ 
tion pour les droits des mi no ri tés, mais au contraire d’une of fen sive
conser va trice, tant sur les ori gines du nou veau pré sident que sur
tous les pro grammes de dis cri mi na tion po si tive (af fir ma tive ac tion). 2

Elle a donné lieu à un vé ri table dé fer le ment de dis cours sur l’avè ne‐ 
ment d’une pré ten due ère color-blind, 3 sup po sée exempte de dis cri‐ 
mi na tion ra ciale. Dans un ar ticle de fé vrier 2009, Ja nine Jack son cite
un jour na liste de NBC qui dé clare à cette oc ca sion : « Pas d’his toire
de Jim Crow, 4 pas de co lère, pas d’es cla vage, ce type ne trim bale pas
tous les sales trucs de notre his toire» (Jack son 2009). 5 Ainsi l’élec tion
d’Obama semble dé cul pa bi li ser la na tion vis- à-vis de son passé es cla‐ 
va giste et dis cri mi na toire. Pour l’his to rien Hol zer cette élec tion ré‐ 
pond au rêve de Lin coln ex pri mé dans l’adresse de Get tys burg d’une «
nou velle na tion conçue dans la li ber té et vouée à la thèse selon la‐ 
quelle tous les hommes sont créés égaux » (Hol zer 2009). Cette élec‐ 
tion de vrait per mettre la ta bu la rasa d’un passé trau ma tique. 6 Ainsi
l’his toire comme la mé moire des Afri cains Amé ri cains de puis l’es cla‐ 
vage jusqu’aux mo bi li sa tions pour les droits ci viques des an nées 1950
et 1960 ont- ils par tie liée avec les en jeux po li tiques contem po rains.

1

Cet em pres se ment à vou loir re fer mer la ci ca trice de la « ligne de
cou leur» (Dou glass 1881) n’est en rien un phé no mène nou veau. En
effet l’ « in ven tion d’une tra di tion » 7 (Hobs bawm et Ran ger 1983) na ‐
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tio nale amé ri caine s’est tout d’abord faite sans les Noirs 8 et même
contre eux. 9 Alors que la pre mière série de lois sur les droits ci viques
cé lèbre en 2014 ses cin quante ans, l’iden ti té na tio nale reste plus que
ja mais cli vée par la ques tion ra ciale, comme les évé ne ments de Fer‐ 
gus son de l’été de la même année en té moignent plus que ja mais. 10

Nous fe rons l’hy po thèse que les pas sés es cla va gistes, sé gré ga tion‐ 
nistes, et dis cri mi na toires af frontent de puis sants mé ca nismes qui
contri buent soit à leur oubli, soit à un récit édul co ré et ac cep table du
passé. Nous abor de rons par ti cu liè re ment la pé riode large qui au tour
des mou ve ments pour les droits ci viques, a vu se mo bi li ser des frac‐ 
tions im por tantes de la po pu la tion africaine- américaine, entre 1945
et les an nées 1970.

3

Cette pé riode qui s’ouvre avec la guerre froide voit triom pher le
consen sus li bé ral, tel que le jour na liste bri tan nique God frey Hodg son
le dé fi nit en 1976, « la foi d’une grande na tion au som met de sa
confiance en elle- même et de sa puis sance». Il s’est forgé dans la pé‐ 
riode du New Deal mais son conte nu se mo di fie dans le contexte de la
guerre froide. Il as so cie le li bé ra lisme dans le do maine ra cial au li bé‐ 
ra lisme éco no mique, dans un double refus du com mu nisme et du fas‐ 
cisme ou d’autres théo ries ré ac tion naires. Hodg son le dé fi nit comme
un “li bé ra lisme conser va teur,” 11 porté par la foi selon la quelle la crois‐ 
sance amé ri caine per met trait d’abo lir les “in jus tices et les in éga li tés”
sans heurt et sans sa cri fice pour les classes moyennes. 12 Cette pé‐ 
riode est sou vent dé crite comme celle d’un grand confor misme so cial
et po li tique, lié à la fois au Mac car thisme et au dé ve lop pe ment de la
consom ma tion de masse (Hodg son 1976). C’est dans ce cadre que
l’his toire du mou ve ment pour les droits ci viques va tout d’abord être
écrite.

4

Alors que les mo bi li sa tions contre la sé gré ga tion et la dis cri mi na tion
se dé ve loppent après la Se conde guerre mon diale, la vi sion qui en est
don née, par les mé dias comme par les his to riens, par ti cipe, dans le
feu des évé ne ments, à une écri ture des faits conforme au consen sus
na tio nal tel qu’il do mine alors. Ainsi une cer taine écri ture de l’his‐ 
toire, avec des ou blis et des si lences, mais aussi un phé no mène d’icô‐ 
ni sa tion de quelques héros et de quelques épi sodes choi sis masquent
la com plexi té d’une réa li té contra dic toire. L’élec tion d’Obama sem ‐
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blait par ache ver ce récit du conflit ra cial ré so lu par la voie dé mo cra‐ 
tique.

1. Un consen sus his to rique ban cal
: le récit do mi nant

1.1. Nais sance des Black Stu dies

Si la ques tion de l’es cla vage fut conti nuel le ment dé bat tue, les Noirs
amé ri cains ne fai saient par tie ni de la na tion, ni du récit na tio nal. Ils
n’étaient guère pré sents dans le champ his to rique, ni comme su jets ni
comme ac teurs et au teurs de leur propre récit, d’abord sim ple ment
car ils étaient presque to ta le ment ex clus des uni ver si tés, hor mis
quelques uni ver si tés noires. La pro duc tion his to rienne quant à l’es‐ 
cla vage reste long temps dé ter mi née par cette ex clu sion des Noirs.
Pen dant la pé riode es cla va giste les Noirs libres étaient re la ti ve ment
nom breux, mais ils res taient ex clus du champ de l’his toire aca dé‐ 
mique, et ce sont d’autres sources, et no tam ment les slave nar ra tives,
les ré cits d’es claves qui por taient leurs voix en fa veur de l’abo li tion.
Dès la fin du dix- neuvième siècle dif fé rents in tel lec tuels noirs pro‐ 
duisent des études ma jeures, tel W.E.B. Du Bois, mais leurs tra vaux
res tent ce pen dant mar gi naux (Du Bois 1899). Ce sont les mo bi li sa‐ 
tions des an nées 1950-1960 qui conduisent à la nais sance des Black
Stu dies : une ré vo lu tion his to rio gra phique qui in tro dui sit les des cen‐ 
dants des ex- esclaves en tant qu’ac teurs.

6

Les ana lyses se mul ti plièrent dans le cours même des évé ne ments.
Une gé né ra tion de cher cheurs as siste ou par ti cipe aux évé ne ments
qui, des villes du Sud, s’étendent en suite no tam ment aux cam pus uni‐ 
ver si taires dans le reste du pays.

7

Les pre miers écrits sur le mou ve ment sont ceux de jour na listes, de
mi li tants. Puis à la fin des an nées 1960 les pre miers tra vaux d’his to‐ 
riens pa raissent qui sont le fait d’uni ver si taires blancs mi li tants. Ainsi
Au gust Meier, 13 en seigne au Tu ga loo Col lege à la fin des an nées 1940,
puis re joint la NAACP. 14 Ho ward Zinn, écrit en 1964 « The SNCC: The
New Abo li tio nists » 15 (le SNCC, Student Na tio nal Co or di na ting Com‐ 
mit tee est fondé en 1960) (Zinn 1964). Il en sei gnait de puis 1956 dans
une uni ver si té noire, le Spel man Col lege, à At lan ta. 16 Nom breux sont

8
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les his to riens qui se rangent aux côtés du mou ve ment, tels Leon Lit‐ 
wack, Allan Spear (Ver ney 2006 : 5). 17

Ainsi l’une des spé ci fi ci tés de cette his toire est de s’être consti tuée,
par le mou ve ment noir lui- même. Les mo bi li sa tions des an nées 1950-
1960 portent no tam ment comme ob jec tif la dé sé gré ga tion dans les
écoles, y com pris dans les uni ver si tés, et grâce à la quelle le nombre
d’étu diants noirs s’est en suite ra pi de ment élevé. Parmi ces étu diants,
nombre d’entre eux vont mul ti plier les re cherches sur l’his toire
africaine- américaine et im po ser la ques tion ra ciale comme une dis ci‐ 
pline à part en tière au sein du sys tème uni ver si taire amé ri cain.

9

Mais pour les étu diants afro amé ri cains des an nées 1960, il est plus
temps de faire l’his toire que de l’écrire. La dé sé gré ga tion sco laire leur
a ou vert plus lar ge ment les portes de l’uni ver si té. Ils re ven diquent le
dé ve lop pe ment de dé par te ments consa crés aux Black Stu dies. Cela
si gni fie le contrôle sur sa propre his toire. À l’in té gra tion dans le corps
po li tique doit ré pondre une in té gra tion dans l’his toire na tio nale. Mais
l’ob jec tif n’est pas sim ple ment d’ou vrir des car rières aca dé miques,
mais d’être au ser vice de l’amé lio ra tion de la vie concrète de la com‐ 
mu nau té. Il exis tait une mé fiance an cienne à l’en contre d’in tel lec tuels
noirs qui ou bliaient leur ori gine, mé fiance ex pri mée par exemple par
Car ter G. Wood son dans The Mis- Education of the Negro 18 (Wood son
1933). Pour évi ter ces tra vers, les Black Stu dies s’or ga nisent à part,
dans le cadre plus large des Area Stu dies. Elles s’ins ti tu tion na lisent, et
les tra vaux se mul ti plient. 19 Dans l’Uni ver si té de Ca li for nie à Ber ke ley
les étu diants noirs du syn di cat AASU, Afro- American Student Union,
ré clament en avril 1968 la for ma tion d’un dé par te ment qu’ils sou‐ 
haitent voir nom mer Black Stu dies : « Nous vou lons un cur sus de
Black Stu dies qui sera l’œuvre des Noirs et qui leur sera des ti né. Nous
vou lons être édu qués hors du men songe, et que tout en sei gne ment
qui es saye de nous men tir ou de nous dés in for més soit pros crit ». 20

Ainsi une pre mière vic toire des droits ci viques, c’est le droit à sa
propre his toire.

10

Les conflits ma jeurs qu’ont été les mo bi li sa tions afri caines amé ri‐ 
caines, dont le mou ve ment dit des droits ci viques, font dé sor mais
par tie pre nante de l’his toire na tio nale, à com men cer par celle qui est
en sei gnée. Mais ils s’y sont in té grés sous la forme d’un récit qui
masque les failles et les ci ca trices, pour mieux va lo ri ser le consen sus.

11
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1.2. Une his to rio gra phie de l’apai se ment
dont la vi sion do mine la scène
Dans Ima gi ned Com mu ni ties : Re flec tions on the Ori gin and Spread of
Na tio na lism Be ne dict An der son dé crit ce qu’il nomme le phé no mène
du fra tri cide ras su rant qui mé ta mor phose les conflits en ba nales que‐ 
relles fa mi liale (An der son 2006). Il dé montre com ment l’unité na tio‐ 
nale se forge à tra vers une dia lec tique per ma nente d’ou blis, de sou ve‐ 
nirs et d’in ven tions. Aux États- Unis l’oubli de la furie ra ciste des
Blancs du Sud va de pair avec la cé lé bra tion de per son nages em blé‐ 
ma tiques tels Rosa Parks et Mar tin Lu ther King. Un pas teur bap tiste
qui mul ti plie les ap pels à la non- violence, c’est sans doute la fi gure la
plus ras su rante que pou vait pro duire le mou ve ment. Mais sur tout les
dé cla ra tions plus ra di cales de King, à com men cer contre la guerre du
Viet nam après 1965, ou ses choix po li tiques alors qu’il lance la cam‐ 
pagne contre la pau vre té, la Poor’s People Cam pai gn, à par tir de 1967,
sont pas sés sous si lence. De même Rosa Parks 21 est- elle de ve nue une
icône qui masque la ra di ca li té de son ac tion et de sa pen sée.

12

Cer taines œuvres de fic tion re prennent avec moins de nuances ce
type de récit, voire des points de vue qui ne font guère l’una ni mi té, ni
parmi les his to riens, ni parmi les té moins de ces faits. Ainsi le film
Mis sis si pi Bur ning d’Alan Par ker (2001) donne à voir un épi sode qui,
certes, n’est pas tou jours le plus mis en lu mière, puisque son scé na rio
prend pour ca ne vas l’en quête au tour du meurtre de trois jeunes liés
au SNCC en 1964. Mais ses héros sont deux agents du FBI qui
cherchent à faire triom pher la vé ri té. Ho ward Zinn, fait un com men‐ 
taire peu amène sur le film et sa vi sion d’un État fé dé ral pro tec teur : «
Qui conque était en ga gé alors dans le mou ve ment dans le Sud sa vait
ceci d’une façon ab so lu ment cer taine : le FBI ne pou vait pas être
consi dé ré comme un ami du mou ve ment pour les droits ci viques, et il
n’en était pas un. » 22 Ste ven F. Law son pro pose une vi sion qui nuance
les pro pos de Zinn en sou li gnant le rôle es sen tiel de la po li tique fé dé‐ 
rale: « le gou ver ne ment fé dé ral a rendu la ré forme pos sible mais les
Noirs du Sud l’ont rendu né ces saire » (Law son et Payne 2006 : 42). Il
n’en de meure pas moins que la vi sion don née par Alan Par ker reste
très contes tée. Plus ré cem ment le film The But ler de Lee Da niels
(2013) a pro po sé un récit lui aussi mar qué par cette vi sion de l’his‐

13
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toire. Selon Pe niel Jo seph, his to rien africain- américain spé cia liste du
mou ve ment na tio na liste noir, l’image qui est don née dans ce film des
Pan thères Noires, les BlackPan thers, 23 est celle d’un « groupe qui ne
fait que ma nier les slo gans. » 24

La mé moire trau ma tique des évé ne ments est ainsi fil trée et dé for mée
pour don ner nais sance à une image du Sud for te ment re ma niée et in‐ 
té grée dans le pro jet dé mo cra tique. Cette sim pli fi ca tion et ces dé for‐ 
ma tions par ti cipent à la pro duc tion d’une ver sion plus consen suelle
qui fait dis pa raître de la scène à la fois les bles sures pas sées et les
ten sions tou jours pré sentes qui ont par tie liée avec les li mites du
mou ve ment des droits ci viques et de ses ac com plis se ments. Ce pen‐ 
dant de puis plus de vingt ans un puis sant re nou veau his to rio gra‐ 
phique a ou vert de nou velles voies qui re donnent à ces évé ne ments
leur com plexi té et leur pro fon deur.

14

1.3. Une his to rio gra phie pro fon dé ment
re nou ve lée

Jac que line Dowd Hall a été l’une des pre mières à re mettre en ques‐ 
tion les pré sup po sés de l’his to rio gra phie do mi nante dans leur glo ba‐ 
li té. Elle dé montre com ment l’his to rio gra phie clas sique passe sous si‐ 
lence cer tains faits en li mi tant son champ d’in ves ti ga tion à une pé‐ 
riode de dix an nées, de 1954 à 1964 com men çant par l’arrêt Browņ qui
dé cla ra la sé gré ga tion à l’école non consti tu tion nelle et se ter mi nant
par la loi de 1964 qui met tait en théo rie fin à la dis cri mi na tion, no‐ 
tam ment à l’em bauche. Elle dé fi nit dans un ar ticle de 2005 ce qu’elle
nomme un récit do mi nant (mas ter nar ra tive) qui ex clut des luttes
pour les droits ci viques les ex pé riences les plus ra di cales et les voix
des femmes des luttes pour les droits ci viques :

15

Le récit do mi nant, en li mi tant la lutte pour les droits ci viques au Sud
à des héros bowd le ri sés, 25 à une seule dé cen nie idyl lique, et à des
ob jec tifs non éco no miques li mi tés, a comme ré sul tat à la fois de ma‐ 
gni fier ce mou ve ment, tout en le di mi nuant. […] Ce récit em pêche
que l’un des plus re mar quables mou ve ments de masse de l’his toire
amé ri caine puisse ré pondre ef fi ca ce ment aux défis de notre époque »
(Hall 2005).

16
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Ces re gards di ver gents ont peut- être fi na le ment leurs sources dans la
vi sion por tée sur la si tua tion ac tuelle des re la tions ra ciales. La ma jo‐ 
ri té des Noirs res tent convain cus que le rêve amé ri cain ne fonc tionne
que pour les Blancs (Hoch schild 1996).

17

Les choix d’une pé riode li mi tée, et d’un es pace li mi té, le Sud où l’ac‐ 
tion non- violente a d’abord pré va lu, sont es sen tiels pour li mi ter la
por tée de ce conflit et ses consé quences au pré sent. Jac que line Dowd
Hall y op pose une his toire longue du mou ve ment des droits ci viques
(long civil rights mo ve ment) (Hall 2005) dont la por tée dé passe le
simple cadre du vote en met tant l’ac cent sur les droits hu mains. Re‐ 
mar quons aussi l’ap pa rente contra dic tion que nous abor de rons plus
après, entre un mou ve ment tout à la fois ma gni fié et di mi nué : l’icô ni‐ 
sa tion de cer tains ac teurs et de cer tains évé ne ments per met de mas‐ 
quer la plu ra li té des op tions mi li tantes et po li tiques des membres «
du rang » du mou ve ment. Les voix dis cor dantes sont ré ap pro priées
par ce récit his to rique consen suel et neu tra li sées. Ainsi mal gré leur
rôle ex trê me ment im por tant dans le mou ve ment des droits ci viques,
les femmes noires du Sud sont ex clues des pre miers écrits his to‐
riques. L’his to rio gra phie tra di tion nelle a été bat tue en brèche par
l’ex ploi ta tion des sources orales. Jac que line Dowd Hall suit la voie ou‐ 
verte par le jour na liste en ga gé Studs Ter kel et son his toire orale de la
crise (Ter kel 1970) ou par l’his to rien ita lien Ales san dro Por tel li, au teur
d’une his toire orale des mi neurs du Har lan Coun ty (Por tel li 2010)
pour don ner la pa role aux ano nymes et aux ou bliés de l’his toire. Les
bornes tem po relles des re cherches se sont élar gies. Jo seph Pe niel
parle d’une « nou velle éru di tion qui pé rio dise dif fé rem ment l’ère des
Droits Ci viques–Black Power en élar gis sant la chro no lo gie du ra di ca‐ 
lisme noir des an nées 1950 aux an nées 1970 ». 26 De puis les an nées
1990 les re cherches se sont mul ti pliées au- delà de la pé riode qui
s’achève en 1964, au tour no tam ment des Black Power Stu dies (Jo seph
2007; Jo seph 2006).

18

Ainsi le cli vage entre une pre mière phase du mou ve ment jusqu’en
1964 pré sen tée comme or don née et ef fi cace suivi par le chaos des
émeutes et la confu sion po li tique et or ga ni sa tion nelle de la pé riode
du Black Power est- il dé pas sé.

19

Alors que Dowd Hall cherche à contex tua li ser les an nées 1950-1960
dans un cadre tem po rel plus large, d’autres s’at tachent à re si tuer ces

20
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évé ne ments dans un cadre spa tial plus vaste. Ainsi l’op po si tion entre
un Vieux Sud ra ciste et un Nord li bé ral et to lé rant est- elle aussi re‐ 
mise en cause. Comme le choix d’une pé riode clas sique, celui d’un es‐ 
pace res treint oriente le pro pos. Les lieux sont char gés de sens et
l’op po si tion Nord- Sud contri bue à don ner une image li bé rale du
Nord, dans le sens que ce mot prend aux États- Unis, d’une sen si bi li té
pro gres siste. 27 Seul le Sud se rait cou pable du ra cisme et de dis cri mi‐ 
na tions. Ainsi Bayard Rus tin 28 iden ti fie un Sud et un Nord où les pro‐ 
blé ma tiques se raient dif fé rentes, et cette dis tinc tion géo gra phique
sé pa re rait deux types d’op pres sions, hé ri tées d’évo lu tions his to riques
dis tinctes. Pour tant Mal colm X si tuait les plus grands obs tacles à
l’éman ci pa tion au Nord. Il dé nonce avec in sis tance les faux amis : «
Les li bé raux du Nord montrent le Sud d’un doigt ac cu sa teur de puis si
long temps et avec une telle im pu ni té qu’ils font des crises de nerfs
quand on les dé masque pour ce qu’ils sont : les pre miers des hy po‐ 
crites» ([Mal colm] X et Haley 1993 : 274). Des re cherches ré centes
(Su grue 2009) ont remis en cause cette di cho to mie par la quelle Nord
et Sud sont posés comme des ou tils d’ana lyse sans avoir été au pa ra‐ 
vant pro blé ma ti sés : « de dif fé rentes ma nières […] les ac ti vistes du
Sud et du Nord se sont in fluen cés mu tuel le ment. Ce sujet, lar ge ment
en core in ex plo ré, mé rite un livre en tier ». 29 Des lieux ou des en ti tés
géo gra phiques, le Sud, le ghet to, s’im posent, non seule ment en tant
que lo ca li sa tion, mais aussi en tant que concepts, sans que leur évi‐ 
dence ne soit réel le ment ques tion née. Le Sud ré sume un hé ri tage, un
sys tème so cial qui s’il existe n’est pas le même en tout lieu et n’est pas
non plus coupé in trin sè que ment du Nord.

Nous de vons aussi men tion ner dif fé rents tra vaux qui ont en com mun
une ana lyse fo ca li sée sur un es pace res treint, une ville, un comté, à
par tir du quel la com plexi té du mou ve ment est mise en lu mière. Emily
Cros by consacre ses re cherches à re don ner à tra vers l’exemple du
Clair borne Coun ty, sa place à l’auto dé fense dans le mou ve ment des
droits ci viques (Cros by 2005). Cette his toire veut s’écrire du « bas
vers le haut » 30 et donne toute sa place aux ac teurs se con daires,
ceux qui ont évité les ca mé ras mais agit lo ca le ment. Elle rend compte
de ce re nou veau qui lui a per mis de dé pas ser le « récit asep ti sé, qui
avait fini par do mi ner aussi bien les ma nuels sco laires, la culture po‐ 
pu laire et en core trop de tra vaux d’his to riens » (Cros by 2011 : 2). 31
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John Ditt mer en est un pré cur seur (Ditt mer 1994), tout comme
Charles Payne à pro pos du Mis sis si pi (Payne 2007).

Enfin d’autres cher cheurs re nou vellent le re gard sur des ac teurs à la
fois très connus mais dont la pré sen ta tion a été par tiale, et dé for mée.
Jeanne Theo ha ris nous offre ainsi une nou velle vi sion de Rosa Parks
après le boy cott de Mont go me ry, plus proche de la per sonne réelle
que du sym bole qu’elle est de ve nue (J. F. Theo ha ris et Woo dard 2003;
J. Theo ha ris 2013b).

22

Le re nou veau de l’in té rêt pour les an nées 1960, pour des es paces qui
n’étaient au cœur des ana lyses à pro pos du mou ve ment des droits ci‐ 
viques, pour des thé ma tiques nou velles tout cela a contri bué à ébran‐ 
ler le grand récit clas sique et nous per met d’en vi sa ger celui- ci
comme le fruit de la re cherche d’un consen sus ras su rant.

23

2. Tous Amé ri cains
Le phé no mène de re cherche d’un consen sus na tio nal n’est pas spé ci‐ 
fi que ment amé ri cain, mais peut- être prend- il des formes sin gu lières
dans le contexte état su nien, tant du point de vue des conflits fra tri‐ 
cides qui ont mar qué le pays, que du point de vue de la na ture du
consen sus re cher ché.

24

2.1. « For mer une union plus par faite » :
Un rêve amé ri cain, le melting- pot

La na tion amé ri caine en for ma tion s’est confron tée à toutes sortes de
lignes de frac tures in ternes, de puis la ré vo lu tion jusqu’à la guerre de
Sé ces sion. 32 La mul ti pli ci té des failles re li gieuses, po li tiques ou ter ri‐ 
to riales 33 rend la re cherche d’un consen sus na tio nal com plexe. L’ap‐ 
port es sen tiel de l’im mi gra tion au peu ple ment a fait le suc cès du
concept de mel ting-pot. Rap pe lons que cette ex pres sion a pour ori‐ 
gine la pièce de théâtre d’Israël Zang will, mon tée pour la pre mière
fois en 1908. Mais le texte en ex cluait les Noirs amé ri cains : « L’Amé‐ 
rique est le creu set de Dieu, le grand mé lange dans le quel toutes les
races se fondent et se trans forment … les Al le mands et les Fran çais,
les Ir lan dais et les An glais, les Juifs et les Russes : tous dans ce creu‐ 
set. Dieu y fa brique l’Amé ri cain » (Zang will 2006). Cette amé ri ca ni sa‐ 
tion, que dé crit no tam ment David Roe di ger dans The Wages of Whi te ‐
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ness (Roe di ger 1999) à pro pos des Ir lan dais s’est faite pré ci sé ment en
op po si tion aux Afri cains Amé ri cains, dé por tés d’Afrique en es cla vage
et que le mel ting-pot ne concer nait pas. La ligne de cou leur re pré‐ 
sen tait un tabou à la fois sexuel et so cial ab so lu dans la plu part des
états amé ri cains au début du ving tièmesiècle, et cela malgré le rôle de la

religion qui imprègne tous les idéaux nationaux, pas forcément en tant qu’idéologie, mais

comme un cadre de pensée.

2.2. « Suis- je le gar dien de mon frère ?»
(Gé nèse III, cha pitre IV)
Denis La corne a sou li gné l’im por tance de la re li gion sur la consti tu‐ 
tion d’une iden ti té amé ri caine (La corne 2007), 34 tout en s’op po sant
au concept de « re li gion ci vile» 35 dé ve lop pé au pa ra vant par Ro bert N.
Bel lah. Pour ce der nier en effet l’ex pé rience his to rique amé ri caine est
ré in ter pré tée y com pris ses as pects les plus laïcs, dans une di men‐ 
sion trans cen dan tale et l’État nou vel le ment in dé pen dant se cé lèbre
au tra vers d’une vé ri table re li gion de la Consti tu tion, et d’un culte des
pères fon da teurs, les Foun ding Fa thers, 36 éle vés au rang de saints
laïcs (Bel lah 1973).

26

Ces mythes fon da teurs 37 sont le ci ment avec le quel le consen sus na‐ 
tio nal se bâtit. L’ « Amé ri ca nisme» pré tend don ner une place par ti cu‐ 
lière à l’idéo lo gie na tio nale, celle d’un ex cep tion na lisme amé ri cain, tel
que le conçut tout d’abord Toc que ville, de cette « nou velle Na tion,
conçue dans la Li ber té et dé vouée à l’idée que tous les hommes sont
nés égaux.» 38

27

Dans les an nées 1950 les églises noires du Sud ont consti tué la co‐ 
lonne ver té brale du mou ve ment des droits ci viques, qui s’est donc
coulé na tu rel le ment dans ce moule re li gieux. Ses pre miers lea ders
ont ap pris leur rhé to rique au sé mi naire, qu’ils soient pas teurs, tel
Mar tin Lu ther King, ou non, tel John Lewis. 39 C’est la ra di ca li sa tion
du mou ve ment à par tir du mi lieu des an nées 1960 qui fait sur gir de
nou velles fi gures et de nou veaux thèmes, avec les mo bi li sa tions des
étu diants du SNCC, le Student Na tio nal Co or di na ting Com mit tee et
l’essor d’or ga ni sa tions na tio na listes noires, tels les Black Mus lims. 40

28

Mais le sup port es sen tiel à la dif fu sion de ce mo dèle idéo lo gique, c’est
la puis sance de son éco no mie, fon de ment d’une culture de masse dé ‐
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ve lop pée bien avant ses équi va lents eu ro péens.

2.3. La fa brique du consen sus
Mal colm X de vient une fi gure na tio nale par ses in ter ven tions ra dio‐ 
pho niques et té lé vi sées, à com men cer en 1959 avec The Hate That
Hate Pro du ced (Mike Wal lace, Louis Lomax 1959). Ce rôle pré coce joué
par les grands mé dias est lié au dé ve lop pe ment pré coce aux États- 
Unis de la presse puis des mé dias mo dernes. Leur rôle a été no tam‐ 
ment dé crits par Ed ward Har man et Noam Chom sky qui parlent de «
fa bri ca tion du consen sus » (Chom sky et Her man 1988). Ces mé dias
re laient la dif fu sion d’une cer taine vi sion de l’his toire. Sa ré écri ture,
ou plu tôt son écri ture par les mains de non- spécialistes, est le lieu de
tous les ac com mo de ments avec les faits. Il n’est qu’une ci ca trice qui
ne trouve pas de gué ri son, c’est la bar rière de cou leur. Le ra cisme
s’ex prime sans re te nue dans le film Nais sance d’une Na tion (Grif fith
1915) tout comme les sté réo types ra ciaux se re trouvent dans Au tant
en em porte le vent (Fle ming, Cukor, et Wood 1940). Le film de Grif fith
per mit au récit nos tal gique des confé dé rés, ce mythe de la Cause
Per due (The Lost Cause), de pas ser de la mé moire cultu relle su diste à
la culture po pu laire de tout le pays. 41 Les Afri cains Amé ri cains sont
ainsi ex clus du récit na tio nal en tant qu’ac teurs de leur propre his‐ 
toire. Et lorsque fi na le ment ils font ir rup tion sur la scène po li tique à
tra vers leurs mo bi li sa tions, à par tir du boy cott de Mont go me ry, en
1955, les mé dias na tio naux donnent une vi sion par tiale de leurs com‐ 
bats. Par la dif fu sion des images du ca davre d’Em mett Till, 42 ou par
celle des chiens po li ciers lan cés contre les très jeunes ma ni fes tants à
Bir min gham en 1963, 43 ils contri buent gran de ment à po pu la ri ser le
mou ve ment (Blan chard 2013 : 374), et cela même si les jour naux du
Sud sont eux sou vent hos tiles à la cause de la dé sé gré ga tion. 44 Ce‐ 
pen dant ils ne per mettent pas de com prendre les rai sons de la co lère
comme le rap port Ker ner sou vent cité le men tionne : « Des frac tions
im por tantes des mé dias n’ont pas su rendre compte d’une façon adé‐ 
quate des causes et des consé quences des désordres ci vils et des
pro blèmes ra ciaux sous- jacents. Ils n’ont pas com mu ni qué à la ma jo‐ 
ri té de leurs au di teurs, qui sont Blancs, ce sen ti ment de dé chéance,
de mi sère et de déses poir lié à la vie du ghet to. » 45
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Ce rôle des mé dias est es sen tiel dans le triomphe du consen sus li bé‐ 
ral, forgé dans la pé riode du mac car thysme et qui do mine en suite
jusqu’aux an nées 1970 dans le contexte de la guerre froide. Ce
consen sus as so cie le li bé ra lisme dans le do maine ra cial au li bé ra lisme
éco no mique, dans un double refus du com mu nisme et du fas cisme. 46

C’est sous son sceau que l’his toire des mo bi li sa tions pour les droits
ci viques est d’abord écrite, dans une ver sion qui de meure com pa tible
avec les idéaux na tio naux. Mais un autre fac teur ex pli ca tif de cette
his to rio gra phie consen suelle est à re cher cher du côté même des his‐ 
to riens qui l’ont pro duite.

31

2.4. Les his to riens et leurs his toires
Ke vern Ver ney iden ti fie dif fé rentes étapes his to rio gra phiques dont
l’hé ri tage ex plique pour par tie ce mo dèle du « récit do mi nant » (Ver‐ 
ney 2006). Pas sée la pé riode de l’école dite de la Re cons truc tion, pen‐ 
dant la quelle des his to riens blancs écrivent une his toire plus ou
moins ou ver te ment ra ciste, la pre mière gé né ra tion d’au teurs noirs se
ras semblent der rière Car ter Wood son, qui fonde en 1916 le Jour nal for
Negro His to ry. Les ob jec tifs de Wood son im pliquent de ma gni fier les
ac com plis se ments des « bâ tis seurs et des héros » 47 et à sa suite une
his toire exem plaire cherche à re don ner une place à quelques fi gures
ma jeures. Les pre miers écrits sur les droits ci viques s’ins crivent dans
cette tra di tion hé roïque, que do mine la per son na li té de Mar tin Lu‐ 
ther King, Jr.

32

D’autres au teurs sont for te ment in fluen cés par les idéaux dé mo cra‐ 
tiques du New Deal, dont ils par tagent la vo lon té ré for ma trice op ti‐ 
miste. Ainsi Au gust Meier est- il le fils de deux « New Dea lers » ra di‐ 
caux (Ver ney 2006 : 8). L’ac cent est alors mis sur le rôle de l’Etat fé dé‐ 
ral plus que sur les mo bi li sa tions elles- mêmes.

33

Enfin dans une large me sure les his to riens afri cains amé ri cains des
an nées 1970, qui bé né fi cient de la plus grande ou ver ture des uni ver si‐ 
tés, sont eux- mêmes les pro duits des pre miers suc cès du mou ve ment
dont ils peuvent cé lé brer à titre per son nel les ac com plis se ments plus
que les li mites.

34

Celles- ci se ront plus vi sibles quelques an nées après, alors que l’of fen‐ 
sive conser va trice de Rea gan semble re mettre en cause ces ac quis.
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Après 1980 les idéaux du BlackPower s’ef facent, et le conser va tisme
pro gresse, y com pris parmi les Afri cains Amé ri cains. Ces nou velles
me naces ont sans doute conduit à re pen ser la pé riode an té rieure.
Ainsi pour William Ju lius Wil son la ques tion noire doit être re pen sée
en terme de stra ti fi ca tion so ciale (Wil son 1980). Son tra vail ouvre la
voie à une nou velle ar ti cu la tion entre race et classe, et à un re nou vel‐ 
le ment du re gard sur les li mites des ac com plis se ments ju ri diques du
mou ve ment, et pré pare le re nou veau his to rio gra phique des an nées
qui suivent.

La longue do mi na tion de ce récit consen suel ré sulte d’une conver‐ 
gence de fac teurs. A tra vers dif fé rents pro ces sus cette pro duc tion
d’un récit par cel laire se met en marche : la li mi ta tion du champ de la
re cherche à une pé riode « clas sique » et à quelques lieux em blé ma‐ 
tiques, mais aussi les omis sions, et à l’in verse la pan théo ni sa tion de
quelques fi gures dont la pen sée po li tique est dé for mée et sim pli fiée.

36

3. Mé ca niques du consen sus

3.1. Les lieux de mé moire du mou ve ‐
ment

Cette his toire est sou vent écrite sur cette pé riode de dix an nées, de
1954 avec l'ar rêt Brown, met tant fin à la sé gré ga tion, à 1964-1965 avec
la série de lois qui mettent fin à la l’ex clu sion du vote des Afri cains
Amé ri cains, les dif fé rents Vo ting Rights Acts, qui ac cordent enfin le
droit de vote aux Noirs – après le 15  amen de ment de 1870, ré ser vé
alors aux hommes noirs mais qui ne put ja mais vrai ment être ap pli qué
dans les an ciens états es cla va gistes en rai son de la ré sis tance fa‐ 
rouche des Blancs du Sud. Ces dif fé rentes lois, les Civil Rights Acts de
1964 et Vo ting Right Act de 1965, sont pré sen tées bien sou vent comme
l’abou tis se ment du mou ve ment. Ainsi Bayard Rus tin, un ac teur es sen‐ 
tiel dès 1945 et un des or ga ni sa teurs prin ci paux de la Marche sur Wa‐ 
shing ton en 1963, aux côtés de Mar tin Lu ther King, dé fi nit dans l’ar‐ 
ticle From Pro test to Po li tics: The Fu ture of the Civil Rights Mo ve‐ 
ment 48 ce qu’il nomme une phase clas sique de 1954 à 1965 : « le terme
clas sique ap pa rait par ti cu liè re ment adap té pour dé fi nir cette phase
du mou ve ment pour les droits ci viques » 49 pen dant la quelle les fon ‐
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de ments lé gaux du ra cisme ont été dé truits. La pé rio di sa tion tra di‐ 
tion nelle est ainsi do mi née par la dis tinc tion entre cette pre mière
phase clas sique, do mi née par les mo bi li sa tions dans le Sud, et les dif‐ 
fé rents dé ve lop pe ments d’après 1965, moins re la tés, qui consti tuent
la lé gende noire faite d’émeutes et de vio lences, de na tio na lisme et
ra di ca lisme, dont la quasi dis pa ri tion au fil des an nées 1970 prou ve rait
la va cui té. Cette pé riode du Black Power, dont les li mites tem po relles
sont plus floues a d’abord été dé lais sée. Dif fé rents écrits té moignent
de cette vi sion : il faut citer no tam ment la puis sante bio gra phie de
King dans l’ac tion par Tay lor Branch, en trois vo lumes (Branch 2006;
Branch 2007), ou le tra vail de David Gar row, Bea ring the Cross (Gar‐ 
row 2004). 50

Nous avons cité les exemples les plus ré cents, pour mon trer la pré‐ 
gnance de ce mo dèle jusqu’à nos jours. Les émeutes des an nées 1960,
les mou ve ments na tio na listes ra di caux, tout comme les re ven di ca‐ 
tions pan afri caines et la di men sion in ter na tio nale du Black Power
sont long temps res tés les pa rents pauvres des re cherches en his toire.
Ils étaient pré sen tés comme des dé rives in utiles dans une voie na tio‐ 
na liste qui s’avè re ra fi na le ment une im passe. L’his toire écrite sui vait
ainsi le fil unique du com bat pour l’éga li té des droits. Un récit té léo lo‐ 
gique se mit en place qui pro po sait une lec ture apai sée du passé, avec
comme point d’abou tis se ment la conquête des droits po li tiques. La
construc tion du sens se fait à re bours, selon une chaine de si gni fi ca‐ 
tions qui sont pla quées à pos te rio ri, as so ciés à l’oubli, à la mar gi na li‐
sa tion de ce que n’entre pas dans le cadre du récit do mi nant. Dès lors
se pose la ques tion de sa voir ce que ce récit masque : les faits ou bliés
loin des grandes cam pagnes de Mont go me ry, Bir min gham ou de
Selma. Ainsi Tho mas Su grue écrit- il à pro pos d’ « his toires qui sont
au tant le pro duit de l’oubli que du sou ve nir. Pour com prendre l’his‐ 
toire des droits ci viques il est es sen tiel de ré in tro duire le Nord. » 51

38

3.2. Une mé moire sé lec tive

Ce récit do mi nant ou blie la grande masse de ses ac teurs au pro fit de
quelques fi gures, quelques dates et quelques villes. Plu tôt que d’ou blis
il s’agit d’omis sions, par les quelles s’écrit une his toire plus consen‐ 
suelle, plus ac cep table dans le cadre de la dé mo cra tie amé ri caine. Un
roman na tio nal où Rosa Parks pren drait la place de notre Jeanne
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d’Arc, en tant que mythe po li tique ré con ci lia teur. Ce concept de
roman na tio nal a été uti li sé par Pierre Nora en 1992 dans la conclu‐ 
sion des Lieux de mé moire, pour dé si gner l’en sei gne ment d’un récit
his to rique ro man cé (in fluen cé par la trame nar ra tive des ro mans his‐ 
to riques) qui re pose sur la fa bri ca tion de cau sa li tés plus ou moins
mé ca niques qui donne de la co hé rence et une cer taine in trigue au
flux évé ne men tiel (Nora 1992). La mé ca nique d’un tel récit, qui se par‐ 
achève par l’élec tion d’Obama, est une sim pli fi ca tion qui masque la
com plexi té de la pé riode et l’in achè ve ment de ces com bats.

Cer tains évé ne ments sont lais sés de côté, hors du récit prin ci pal.
Tous ces autres com bats, obs cur cis par ce que le so cio logue Barry
Schwartz nomme l’ « effet d’ombre » (sha dow ef fect) ont pour tant été
in dis pen sables ne serait- ce que pour l’ob ten tion du droit de vote
(Schwartz 2009). 52 Schwartz dé crit dans un ar ticle à pro pos de Rosa
Parks (Schwartz 2009) com ment (au moins) sept per sonnes contes‐ 
tèrent la sé gré ga tion dans les bus de Mont go me ry et de villes
proches, avant que Rosa Parks ne soit re mar quée pour avoir osé re fu‐ 
ser de s’as soir dans la par tie ré ser vée aux seuls Noirs dans un bus
mu ni ci pal. Mais aucun de ces cas n’eut d’écho.

40

Ainsi le boy cott des bus de Baton Rouge, en 1953, dont l’ini tia teur fut
le Ré vé rend Theo dore Jef fer son Je mi son, dé cé dé en dé cembre 2013,
reste lar ge ment igno ré. Pour tant il donna lieu à l’or ga ni sa tion d’une
mi lice pour l’au to dé fense, l’ULD (Uni ted De fense League). Cela pose
une double ques tion au tour de l’évé ne ment : com ment il ad vient, et
com ment il s’élève au sta tut d’évé ne ment. Éric Fas sin pro blé ma tise
ainsi la ques tion de l’évé ne ment comme une construc tion so ciale
(Bensa et Fas sin 2002).

41

Si cer tains ac teurs et cer tains évé ne ments sont pri vi lé giés, ceux qui
contre disent l’his to rio gra phie li bé rale sont mi no rés ou ou bliés. À
com men cer sim ple ment par la pé riode qui suit les Vo ting Rights Acts
de 1964 1965. Mais c’est au sein même du mou ve ment que les voix
dis cor dantes sont ré duites au si lence. L’exemple du dis cours cen su ré
de John Lewis, di ri geant du SNCC, le Student Na tio nal Co or di na ting
Com mit tee, en 1963, lors de la Marche sur Wa shing ton est éclai rant.
Cette marche ras sem blait un grand nombre d’or ga ni sa tions noires
ve nues faire pres sion sur le gou ver ne ment pour le pas sage d’une loi
fé dé rale an ti dis cri mi na toire. Alors même que le ras sem ble ment bat
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son plein une réunion d’ur gence se dé roule der rière la sta tue de Lin‐ 
coln avec John Lewis, William Ran dolph, Bayard Rus tin, King et le ré‐ 
vé rend Eu gene Car son Blake. Ils ob tiennent de Lewis qu’il s’au to cen‐ 
sure : il re tire de son dis cours une ques tion cri tique qui ci blait John
Ken ne dy : « De quel côté est le gou ver ne ment fé dé ral ? » Mais aussi
l’ex pres sion « trop tard et trop peu » pour qua li fier les ré ponses du
gou ver ne ment et une phrase qui me na çait le Sud de « tra ver ser le
cœur de Dixie, à la ma nière dont Sher man le fit » (Lewis et D’Orso
1998 : 226,227). 53 La marche de 1963 est au jourd’hui ma gni fiée comme
une cé lé bra tion consen suelle et pa ci fique qui abou tit sans heurt à la
vic toire dé mo cra tique. Cette image trom peuse masque l’âpre té des
ten sions in ternes et des pres sions gou ver ne men tales.

Les femmes sont les prin ci pales ou bliées. Leur rôle a pour tant été es‐ 
sen tiel. Ainsi celui d’Ella Baker, ac ti viste de puis les an nées 1930, au
sein de la NAACP, puis de la SCLC, l’or ga ni sa tion que King et Baker
ont contri bué à créer. Elle est sur tout à l’ori gine de la for ma tion du
SNCC 54 à par tir de 1960. Elle s’élève contre le culte de la per son na li té
qui se construit au tour de King et le peu de place lais sée aux femmes.
Ainsi après le boy cott de Mont go me ry : « ces femmes qui avaient
prou vé leur en ga ge ment, et qui avaient assez d'in tel li gence, et assez
de contacts qui avaient été utiles et qui avaient trou vé une place pour
faire bou ger les choses, ces femmes, on ne leur pro po sait rien, c'était
comme ça» (Grant 1998). Man ning Ma rable rap pelle dans son in tro‐ 
duc tion à un re cueil de textes de Med gar Evers, de la NAACP, autre
lea der un peu lais sé dans l’ombre, que si « les per son na li tés at ti raient
l'es sen tiel de l'at ten tion des mé dias et des ana lystes […] au ni veau
local, dans des cen taines de quar tiers, d'églises, d'écoles et de centres
com mu nau taires, un autre type de lea der pré do mi nait » (Evers- 
Williams et Ma rable 2006). Nous pou vons citer aussi Jo Ann Ro bin son,
qui im prime 35.000 tracts en une nuit pour pré pa rer le boy cott de
Mont go me ry. Elle est une de celles que Man ning Mar rable a ap pe lé
les lea ders de l'ombre (servants- leaders). « Un mo dèle d'en ga ge ment
ci vique qui cherche à ins pi rer le chan ge ment à tra vers l'exemple du
sa cri fice per son nel » (Evers- Williams et Ma rable 2006).
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3.3. Des héros mo mi fiés
Le roman na tio nal amé ri cain a in té gré quelques héros afri cains amé‐ 
ri cains, pour mieux en ou blier d’autres consi dé rés trop ra di caux ou
non conformes aux idéaux amé ri cains (unA me ri can), tout comme la
troi sième Ré pu blique fran çaise a fa çon né une his toire faite de héros
édi fiants et de si lences trou blants. Wi ne burg et Monte- Sanon ont
réa li sé une en quête sur le pan théon des Amé ri cains cé lèbres en 2004
au près de 2000 ly céens des États- Unis : Mar tin Lu ther King ar rive en
tête, avec 67% des ré ponses et Rosa Parks est se conde avec 60%. Et si
on dis tingue le choix des Afri cains Amé ri cains, alors on ob tient 82%
pour King (Wi ne burg et Monte- Sano 2008). La vi sion du mou ve ment
qui au jourd’hui do mine en core, sinon l’his to rio gra phie, du moins l’his‐ 
toire en sei gnée est celle d’un com bat cou ra geux dans le quel ces
quelques fi gures te naces en trainent la po pu la tion dans la mo bi li sa‐ 
tion. Cette quête hé roïque est ac com plie par quelques hommes, plus
ra re ment des femmes, de grand cou rage qui in sufflent leur dé ter mi‐ 
na tion à la masse des gens or di naires et ano nymes qui se dressent
pour leurs droits : Mar tin Lu ther King ou Rosa Parks en sont donc des
ar ché types. Mais ces fi gures hé roïques sont- elles même vic times
d’une re pré sen ta tion af fa die, de por traits ac cep tables au sein du
consen sus li bé ral.
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La vi sion de King est ainsi sim pli fiée et ex pur gée : dans les ma nuels
sco laires on ne trouve rien sur ses prises de po si tion contre la guerre
du Viet nam, ni sur son orien ta tion plus mar quée après 1966 vers la
condi tion des plus pauvres, et pas uni que ment des Noirs. Il lance en
1967-1968 la Cam pagne contre la pau vre té (Poor People’s Cam pai gn)
pour s’at ta quer à la dis cri mi na tion dans le Nord. Il es time d’ailleurs
que celle- ci est bien plus dif fi cile à abattre que la sé gré ga tion ins ti tu‐ 
tion nelle de Jim Crow au Sud.
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En re gar dant en ar rière vers l'an née 1966, je la vois comme une
année de com men ce ments et de tran si tions. Pour ceux d'entre nous
qui vinrent de Géor gie, du Mis sis sip pi, de l'Ala ba ma vers Chi ca go, ce
fut une année vi tale d'édu ca tion. Nous fûmes confron tés aux dures
réa li tés d'un sys tème so cial bien plus dif fi cile à chan ger que le Sud
rural (cité dans Car son 2001).
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Par ailleurs il ne cherche plus sim ple ment l’unité du groupe mi no ri‐ 
taire, parmi le quel de nou veaux ad ver saires se dressent contre ses ef‐ 
forts :

46

J'ai com men cé à pen ser que je me trou vais au centre de deux forces
op po sées dans la com mu nau té noire. L'une est la pas si vi té des Noirs
qui du fait d'an nées d'op pres sion sont tel le ment pri vés du res pect
d'eux- mêmes qu'ils se sont adap tés à la sé gré ga tion. Et d'une par tie
de quelques bour geois noirs qui à cause d'un di plôme et de la sé cu ri ‐
té éco no mique, et parce qu'ils pro fitent d'une cer taine ma nière de la
sé gré ga tion, sont de ve nus in sen sibles aux pro blèmes des masses.
L'autre force est l'amer tume et la haine, qui nous conduisent dan ge ‐
reu se ment à la vio lence. Elle s'ex prime dans les di vers groupes na tio ‐
na listes qui se dé ve loppent un peu par tout (cité dans Car son 2001).

Lors qu'en 1955 Rosa Parks re fuse de céder sa place dans le bus, elle
est déjà une mi li tante très ac tive de la NAACP. 55 L'as so cia tion son‐ 
geait à s'ap puyer sur un tel acte pour dé po ser plainte contre la so cié‐ 
té des bus et ce de puis plu sieurs mois. Au prin temps 1955 ses mi li‐ 
tants pen saient bien l'avoir trou vé avec une ado les cente nom mée
Clau dette Col vin. Cette jeune femme re fuse de céder sa place et est
traî née hors du bus par la po lice. Fi na le ment il s'avère qu'elle est en‐ 
ceinte, et non ma riée au mo ment des faits. La NAACP dé cide de ne
pas s'en ga ger sur ce dos sier, qui au rait prêté le flanc à la presse
conser va trice et au rait af fai bli la dé mons tra tion. Le récit de la scène
du bus, lors de la quelle Rosa Parks re fuse de se dé pla cer, est de ve nu
un mythe fon da teur du boy cott et mou ve ment pour les droits ci‐ 
viques. Mais ce geste est ex trait de son contexte, hors de toute sa
pré pa ra tion mi li tante. En 1955, alors que Rosa Parks re fuse de céder
son siège l'acte n'est pas cal cu lé, mais il ad vient après l'es sai avec
Clau dette Col vin. Le ha sard la met dans la si tua tion de por ter elle- 
même la cause de la désa gré ga tion des bus, alors qu’elle était une des
prin ci pales mi li tantes de la NAACP dans cette ville et pré pa rait cette
ac tion et le dos sier en jus tice.
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Les gens disent tou jours que j'ai re fu sé de céder mon siège parce que
j'étais fa ti guée, mais c'est faux. Je n'étais pas fa ti guée phy si que ment,
ou pas plus que d’ha bi tude à la fin du tra vail. Je n'étais pas vieille,
même si cer tains ont une image d'une vieille femme. J'avais
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quarante- deux ans. Non ce dont j'étais fa ti guée, c'était de céder »
(Parks et Has kins 1992). 56

Cette pré sen ta tion d’une vieille femme sim ple ment ex té nuée est
l’exact contraire du per son nage te nace et vo lon taire. Elle n’est pas
non plus cette par ti sane aveugle de la non- violence, qu’elle ne voit
que comme une tac tique. Du rant les an nées 1960 elle se dé clare de
plus en plus en ac cord avec Mal colm X : « Je l'ad mi rais beau coup, à
cause de son ori gine so ciale, d'où il ve nait et du com bat qu'il avait dû
mener pour par ve nir à être res pec ter en tant que lea der des Mu sul‐ 
mans Noirs. 57 Glo ba le ment j'étais d'ac cord avec lui » (Parks et Has‐ 
kins 1992). 58 Jac que line Dowd Hall dé crit ainsi la ca ri ca ture du récit
qui do mine au tour du boy cott de Mont go mer ry : « La mé mo ria li sa‐ 
tion de Parks pro meut une his toire très en fan tine et très im pro bable
du chan ge ment so cial : une femme même pas en co lère s’assit, le pays
fut gal va ni sé et le ra cisme vain cu dans sa struc ture même » (Hall
2005). 59
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Rosa Parks de vint cette hé roïne que Schwartz nomme, à tel point son
nom ré sume ces évé ne ments, épo nyme du mou ve ment des droits ci‐ 
viques. Mais l’image qui en est don née n’est pas fi dèle à ses com bats,
qui se pour sui virent bien au- delà Mont go me ry, à De troit, et le plus
sou vent en op po si tion à bien des choix de King (J. Theo ha ris 2012).
Cette vi sion ico nique, re pro duite ré cem ment par exemple en timbre- 
poste (J. Theo ha ris 2013a), est plus conforme à l’image que la na tion
pré fère re ce voir.
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Les fi gures my thiques de Rosa Parks et Mar tin Lu ther King, Jr. se sont
au jourd’hui in té grées à une mé moire col lec tive consen suelle, pré ci sé‐ 
ment parce que ce sont des images dé for mées, qui ren voient à des
sté réo types. L’his to rio gra phie la plus contem po raine s’em ploie à dé‐ 
cons truire ces cli chés, tel Man ning Ma rable qui dé crit l’icô ni sa tion de
Mal colm X : « la grande ten ta tion pour le bio graphe d’une fi gure ico‐ 
nique est de le ou la por trai tu rer comme un saint vir tuel » (Ma rable
2011 : 13). 60 Le sort ré ser vé à la fi gure d’Obama, en tant que sym bole,
est symp to ma tique, puis qu’il s’est élevé dans le même pan théon afri‐ 
cain amé ri cain, alors que son passé est celui d’un po li ti cien dé mo‐ 
crate, et pas d’un lea der noir. Robin Kel ley s’in surge contre cette vi‐ 
sion de l’his toire vé hi cu lée par les me dias : « Obama a été to ta le ment
dis so cié des mou ve ments so ciaux qui ont posé les fon da tions ayant
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per mis son élec tion. Il a été mé ta mor pho sé en une sorte de sau veur
venu sur la scène in ter na tio nale libre de toute en trave iden ti taire et
trans cen dant la race, une force trans for ma trice sur les épaules de la‐ 
quelle re pose le futur de la Na tion et de monde libre re pose » (Kel ley
2011). 61

Conclu sion
Ainsi un ré seau de concepts en re la tion lie la mé moire et les ou blis,
ces blancs de mé moire qui ne sont pas ano dins. Ils par ti cipent à la
construc tion d’un roman na tio nal par la mar gi na li sa tion de ré cits mi‐ 
no ri taires. Et à la fa bri ca tion d’un consen sus par- delà une mé moire
cli vée et trau ma tique. Au ser vice de ce consen sus sont for gés des
mythes, des héros, qui laissent dans l’ombre des fi gures qui sont- elles
mar gi na li sées. Ce passé trau ma tique est ainsi au cœur de cette ob‐ 
ses sion na tio nale d’unité, et tant sous sa forme his to rique que sous sa
forme mé mo rielle il la met en dan ger. La mé moire en ef face les as‐ 
pects vio lents et dé pla cés.
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Mais il ne suf fit pas d’ef fa cer, il faut aussi ré écrire, et com bler ces
trous de mé moire, pour pro duire une his toire non trau ma tique, une
his toire qui par achève le rêve du melting- pot dont les Afri cains Amé‐ 
ri cains furent pour tant long temps ex clus. La na tion ainsi ré con ci liée
peut alors cé lé brer ses avan cées conti nuelles vers la dé mo cra tie, et
vers une iden ti té mul ti cul tu relle.
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Quelques ac teurs, sont éle vés au rang de héros na tio naux, dont la
haute sta ture per met de mieux dis si mu ler les dis sen sions et les ten‐ 
sions, celles du passé, mais aussi celles du pré sent.
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Le récit do mi nant (mas ter nar ra tive) par ti cipe donc à une na tio na li‐ 
sa tion consen suelle, à l’en contre no tam ment du na tio na lisme noir. En
ce sens l’in té gra tion des Noirs se rait l’ul time com po sante d’une
construc tion de la na tion, d’un na tion buil ding 62 par le quel tous les
Noirs amé ri cains sont de ve nus des ci toyens amé ri cains à part en tière.
Il s’agit d’une in té gra tion dans la na tion au ni veau lé gis la tif, mais aussi
d’une in té gra tion dans une com mu nau té rêvée, dans la culture ma jo‐ 
ri taire. Mais la réa li té so ciale et ra ciale ne cesse d’ébran ler cet écha‐ 
fau dage pour faire res sur gir les fan tômes d’une his toire écrite « par le
bas » qui re donne leur place aux femmes, et aux plus ra di caux. Le tra ‐
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du na tio na lisme dès la fin du XVIII siècle. Mais les pro ces sus d’ef‐ 
fa ce ment des mé moires trau ma tiques sont plei ne ment à l’œuvre aux
États- Unis, dans un contexte spé ci fique et avec des mo da li tés spé ci‐ 
fiques. Pour tant de puis plus de trente ans des his to riens donnent une
autre vi sion de ce récit, moins consen suelle et des ti née à être utile
pour faire face aux pro blèmes du pré sent. Mais cette his to rio gra phie
ne par vient pas à trou ver son che min vers le grand pu blic, sou mis à
des ré cits édul co rés édi fiants dans les fic tions ou les tra vaux de vul‐ 
ga ri sa tion, et aussi dans les mé dias ou en core lors des cam pagnes po‐ 
li tique.

ème 

Tho mas Su grue dans son ou vrage pu blié en 2010, Not Even Past, re‐ 
prend l’ex pres sion d’Obama à Phi la del phie, dans ce dis cours tra duit
en fran çais sous le titre De la Race en Amé rique (Obama 2008) .
Obama l’em prun tait lui à William Faulk ner qui dans Re quiem for a Nun
l’ex prime ainsi : « Le passé ne meurt ja mais. Il n’est même pas passé »
(Faulk ner 1951 : 153). Ce passé qui ne passe pas fait hé si ter l’Amé rique
entre une cé lé bra tion consen suelle, par exemple celle des cin quante
ans de la pre mière série de lois sur les droits ci viques, en 1964, et à
l’in verse le re fou le ment pur et simple de la fê lure ra ciale. Ainsi l’idéal
du melting- pot ré ac tua li sé prend la forme contem po raine du mul ti‐ 
cul tu ra lisme, mais il dénie en core et tou jours aux voix dis cor dantes
une place dans le grand récit na tio nal.
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1  “One is as to ni shed in the study of his to ry at the re cur rence of the idea
that evil must be for got ten, dis tor ted, skim med over. We must not re mem‐ 
ber that Da niel Webs ter got drunk but only that he was a splen did consti tu‐ 
tio nal lawyer. We must for get that George Wa shing ton was a slave owner . . .
and sim ply re mem ber the things we re gard as cre di table and ins pi ring. The
dif fi cul ty, of course, with this phi lo so phy is that his to ry loses its value as an
in cen tive and example; it paints per fect men and noble na tions, but it does
not tell the truth” (W.E.B. Du Bois : Black Re cons truc tion, 1935).

2  La po li tique de dis cri mi na tion po si tive a été mise en place à par tir des an‐ 
nées 1960 aussi bien à tra vers la po li tique de l’em ploi que dans les uni ver si‐ 
tés. Il ne s’agit pas d’une po li tique de quota, mais de choix pré fé ren tiels.
Cette ex pres sion est uti li sée la pre mière fois dans l’Exe cu tive Order 10925
signé par J. F. Ken ne dy le 6 mars 1961.Celui- ci or donne aux en tre prises qui
sont en contrat avec l’Etat fé dé ral de prendre des me sures d’« af fir ma tive
ac tion » pour s’as su rer d’une éga li té de trai te ment « in dé pen dam ment de la
foi, de la race, de la cou leur ou de l’ori gine na tio nale » (voir le texte in té gral :
http://www.eeoc.gov/eeoc/his to ry/35th/the law/eo-10925.html). Puis
vient en 1965 l’exe cu tive order de Lyn don B. John son, du 28 sep tembre, qui
im pose à toutes les so cié tés contrac tantes avec l’Etat fé dé ral non seule ment
de mettre fin aux po li tiques dis cri mi na toires mais aussi d’aug men ter la part
des mi no ri tés dans leurs ef fec tifs. Cette po li tique se met peu à peu en place
; le pre mier grand pro gramme fé dé ral est sous Nixon en 1970, le Re vi sed
Phi la del phia Plan, qui im pose l’em bauche à Phi la del phie de sa la riés afri cains
amé ri cains.

3  Selon les par ti sans d’une in ter pré ta tion color-blind de la Consti tu tion, la
meilleure ma nière d’en finir avec les pré ju gés ra ciaux se rait de ces ser toute
dis cri mi na tion po si tive qui en tre tien drait l’in éga li té plus qu’elle ne la sup pri‐ 
me rait. La droite néo- conservatrice a été por teuse de ces at taques contre
l’af fir ma tive ac tion, mais elle n’est pas la seule. D’autres pré tendent que
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l’élec tion d’Obama au rait été la consé cra tion d’une so cié té post-black, qui
ga ran ti rait à cha cun l’éga li té de trai te ment.

4  Jim Crow dé si gnait des ar rê tés dis cri mi na toires votés dans les Etats du
Sud après la guerre de Sé ces sion et la pé riode de la Re cons truc tion, donc
après 1875, et par ex ten sion cette ex pres sion a fini par dé si gner tout le sys‐ 
tème de dis cri mi na tion ra ciale.

5  “No his to ry of Jim Crow, no his to ry of anger, no his to ry of sla ve ry. All the
bad stuff in our his to ry ain’t there with this guy.” Le jour na liste cité est Chris
Mat thews (1/21/07) sur NBC cité par Ja nine Jack son, mars 2009 < http://fai
r.org/extra- online-articles/lets- talk-about-race-or-maybe-not/>.

6  Soit l’exact contraire de ce qu’ont tenté par exemple les pro cès sud- 
africains de la com mis sion Vé ri té et Ré con ci lia tion et d’autres en core. Voir
par exemple Bu caille, Lætitia 2012.

7  L’ou vrage épo nyme d’Hobs bawm et Ran ger a po pu la ri sé ce concept qui
sou ligne la ma nière dont des in no va tions cultu relles sont par fois pré sen tées
comme des hé ri tages afin de leur confé rer la lé gi ti mi té du passé.

8  Les termes uti li sés pour dé si gner les Noirs amé ri cains n’ont cessé d’évo‐ 
luer. D’abord Afri can dans les pre miers temps des co lo nies an glaises, ils sont
nom més Negro à par tir du XVIIème siècle, un vo cable em prun té à l’es pa gnol,
puis par fois co lo red people à par tir du XIXème siècle. Au XXème siècle le na‐ 
tio na lisme fait sur gir Afro- American, alors que les an nées 1960 pré fèrent le
mot black, issu du Black Power, ou Afri can-Ame ri can. Celui- ci s’écrit en suite
Afri can Ame ri can, la dis pa ri tion du tiret si gni fiant le refus d’être une simple
nou velle ca té go rie de Hy phe na ted-Ame ri can et donc la double ap par te‐ 
nance, plu tôt que le simple sous- groupe amé ri cain. La re cherche fran çaise
pré fère le plus sou vent uti li ser les termes « com mu nau té afro amé ri caine »
et l’ex pres sion Afri can Ame ri can. Quant au terme ou ver te ment ra ciste de
nig ger il est en core mal heu reu se ment uti li sé par cer tains.

9  Et ce dès la fon da tion des Etats Unis. La sec tion deux de l’ar ticle pre mier
de la consti tu tion de 1787 comp tait les es claves pour la quo ti té de trois cin‐ 
quième dans le total de la po pu la tion de chaque État. Cela afin d’ac cor der
plus de poids po li tiques aux États du Sud, dont pro ve nait une grande part
des élites qui avaient mené la guerre d’in dé pen dance. L’éman ci pa tion n’a pas
mo di fié cette si tua tion com plè te ment puisque l’ex clu sion de la ci toyen ne té
a per du ré jusqu’au mou ve ment des droits ci viques.

10  Il s’agit évi dem ment de l’as sas si nat du jeune Afri cain Amé ri cain, Mi chael
Brown, le 9 aout 2014, par un po li cier et des pro tes ta tions qui en ont suivi.

http://fair.org/extra-online-articles/lets-talk-about-race-or-maybe-not/
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En no vembre 2014 l’ac quit te ment du po li cier a donné lieu à une nou velle
vague de pro tes ta tions dans tout le pays. Voir no tam ment l’ar ticle de Di dier
(Fas sin 2015) du 10/12/14. <http://www.le monde.fr/ame riques/ar ticle/201
4/12/10/apres- ferguson-l-ere-nouvelle-de-la-protestation_4538153_3222.
html> ; consul té le 20/12/14.

11  Un consen sus li bé ral dé fi ni comme une chape de plomb po li tique qui fait
taire les voix contes ta taires. Et qui af firme sa confiance dans le sys tème ca‐ 
pi ta liste, la foi dans les ré formes, et le refus de tout conflit de classe, pour
mettre l’ac cent sur l’unité na tio nale né ces saire au com bat contre le com mu‐ 
nisme mon dial.

12  « Le sys tème amé ri cain de la libre- entreprise est dif fé rent de l’an cien ca‐ 
pi ta lisme. Il est dé mo cra tique. Il crée l’abon dance. Il a un po ten tiel ré vo lu‐ 
tion naire en fa veur de la jus tice so ciale » (Hodg son 1976 : 76). “The Ame ri can
free- enterprise sys tem is dif ferent from the old ca pi ta lism. It is de mo cra tic.
It creates abun dance. It has a re vo lu tio na ry po ten tial for so cial jus tice.”

13  Qui écri ra l’ou vrage de ré fé rence sur le CORE (Meier et Rud wick 1975).

14  Il as siste dans les an nées 1960 aux mee tings du SNCC et du CORE, il se
dé fi nit alors comme un « par ti ci pant-ob ser ver » (voir Eagles 2000).

15  Le Student Na tio nal Co or di na ting Com mit tee, SNCC, à sa voir une or ga ni‐ 
sa tion d’étu diants noirs créée en 1960.

16  Dont il se fera li cen cier pour son sou tien ou vert au SNCC. En 1957 ses
étu diantes ob tiennent la dé sé gré ga tion de la Car ne gie Li bra ry, trois ans
avant les sit- ins de Greens bo ro elles ont ap pli qué avec suc cès les mêmes
mé thodes. Ho ward Zinn ra conte com ment ces étu diantes ré cla maient dans
cette bi blio thèque ré ser vée aux Blancs des ou vrages tels An Essay Concer‐ 
ning Human Un ders tan ding de John Locke, ou On Li ber ty de John Stuart
Mill, et Com mon Sense de Tom Paine (Ho ward Zinn, « Re flec tions of a White
Pro fes sor at Spel man Col lege in the 1950s », The Jour nal of Blacks in Hi gher
Edu ca tion, no 7, 1 Avril 1995, pp. 97-99 et Zinn 2010).

17  Il faut citer l’en ga ge ment de très nom breux his to riens blancs en fa veur
de la dé sé gré ga tion. Ainsi lorsque Mar tin Lu ther King lance son appel à une
marche de Selma à Mont go me ry, Wal ter John son de l’uni ver si té de Chi ca go
ap pelle ses col lègues his to riens à par ti ci per à cette mo bi li sa tion, et selon lui
plus de qua rante ré pondent à son appel : Ri chard Hof stad ter, C. Vann
Wood ward, John Hope Frank lin, John Hi gham, Ken neth M. Stampp, Ro bert
Dal lek, William E. Leuch ten burg, Law rence W. Le vine, Louis R. Har lan, Sa ‐

http://www.lemonde.fr/ameriques/article/2014/12/10/apres-ferguson-l-ere-nouvelle-de-la-protestation_4538153_3222.html


Histoire et mémoire du mouvement des droits civiques, terrain privilégié du fratricide rassurant

Licence CC BY 4.0

muel P. Hays et d’autres en core (Charles W. Eagles, « To ward New His to ries
of the Civil Rights Era. »).

18  Car ter G. Wood son pu blie en 1933 The Mis- Education of the Negro, qui
dé nonce l’iso le ment des in tel lec tuels noirs, cou pés de leur com mu nau té
(re pu bli ca tion: Car ter G. Wood son, The Mis- Education of the Negro, Book
Tree, 2006).

19  Il faut men tion ner par exemple une nou velle ap proche de l’his toire de
l’es cla vage, re pré sen tée par une cou rant his to rio gra phique sou vent nommé
de la « com mu nau té des es claves.» Eu gene Ge no vese pu blie en 1976 Roll,
Jor dan, Roll: The World the Slaves Made qui dé crit une culture au to nome des
es claves (re pu bli ca tion: Eu gene D. Ge no vese, Roll, Jor dan, Roll: The World the
Slaves Made, Knopf Dou ble day Pu bli shing Group, 2011).

20  We de mand a pro gram of "Black Stu dies," a pro gram that will be of and
for black people. We de mand to be edu ca ted rea lis ti cal ly and that no form
of edu ca tion which at tempts to lie to us, or other wise mis- educate us will
be ac cep ted (in ter view des ac ti vists de l’AASU, Daily Ca li for nian, March 4,
1969) cité dans Ula Tay lor, « Ori gins of Afri can Ame ri can Stu dies at UC- 
Berkeley. », Wes tern Jour nal of Black Stu dies, 2010, vol. 34, no 2, pp. 256-265.

21  Rap pe lons que Rosa Parks, mi li tante de la NAACP, est à l’ori gine du boy‐ 
cott des bus sé gré gués de Mont go me ry lors qu’elle re fu sa, le 4 dé cembre
1955, de re tour ner à l'ar rière d'un bus.

22  Il s’agit d’un ar ticle en ligne : http://www.his to ryi sa wea pon.com/def con
1/zinnf  bi.html. “Any bo dy who was in vol ved in the Sou thern mo ve ment at
that time knew with ab so lute cer tain ty : The FBI could not be coun ted on
and it was not the friend of the civil rights mo ve ment” (Zinn 2006). Pe niel
Jo seph dé clare dans le même sens que “le film a in ven té d’une façon obs‐ 
cène un sce na rio où les vi lains sont les sau veurs et où les vé ri tables héros
sont de ve nus des vic times » (“the film obs ce ne ly in ven ted a sce na rio that
cast vil lains as sa viors and por trayed ge nuine he roes as hel pless vic tims”),
voir http://www.in die wire.com/ar ticle/a- civil-rights-professor-reviews-le
e-daniels-the-butler, consul té le 12/12/2014.

23  Cette or ga ni sa tion ra di cale, qui vou lait as so cier na tio na lisme noir et
com mu nisme, fut fon dée à Oak land, Ca li for nie, en 1966 par Huey New ton et
Bobby Seale. Elle prô nait l’auto- défense et or ga ni sa des dé fi lés armés et une
sur veillance de la po lice qui stu pé fièrent l’Amé rique.

24  “Pan thers are por trayed more as a group of slo ga nee ring ra di cals…”, voir
http://www.in die wire.com/ar ticle/a- civil-rights-professor-reviews-lee-d
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niels-the-butler

25  Bowd ler pu blia en 1818 une ver sion ex pur gée de l’œuvre de Sha kes peare,
the Fa mi ly Sha kes peare, qu’il ju geait plus conve nable pour les lec trices et les
jeunes que le texte ori gi nal.

26  “First, this new scho lar ship re pe rio dizes the Civil Rights- Black Power era
by pu shing the chro no lo gy of black ra di ca lism back to the 1950’s and for‐ 
ward into the 1970’s” (Jo seph 2006 : 8).

27  Le terme « li bé ral » dé signe au sens amé ri cain un li bé ra lisme po li tique
qui prend son sens mo derne sous le New Deal avec F.D. Roo se velt et as so cie
la dé fense des li ber tés in di vi duelles avec une vo lon té de pro grès so cial par‐ 
ta gé. Il s’ex prime avec clar té dans le dis cours sur l’État de l’Union de 1941,
sou vent cité comme le dis cours des quatre li ber tés : d’ex pres sion, de re li‐ 
gion, de vivre à l’abri du be soin et de la peur. (« The first is the free dom of
speech and ex pres sion—eve ryw here in the world. The se cond is the free‐ 
dom of every per son to wor ship God in his own way—eve ryw here in the
world. The third is free dom from want—which, trans la ted into world terms,
means eco no mic un ders tan dings which will se cure to every na tion a heal‐ 
thy pea ce time life for its in ha bi tants—eve ryw here in the world. The fourth
is free dom from fear. »)

28  Bayard Rus tin (1917-1987) fut l’un des prin ci paux stra tèges de l’or ga ni sa‐ 
tion SCLC, Sou thern Chris tian Lea der ship Confe rence, dont King était le
porte- parole. Rus tin, mi li tant pa ci fiste ra di cal, in fluen ça le mou ve ment par
ses écrits sur la non- violence.

29  « In ways I can only sug gest here, nor thern and sou thern ac ti vists in‐ 
fluen ced one ano ther. The topic—still most ly unex plo red—is worth its own
book” (dans Su grue 2009, XVIII).

30  Voir no tam ment cet ar ticle sur la « Bottom- up ap proach » (ap proche du
bas vers le haut ») http://www.wo mens cen ter.emory.edu/on line_ma ga zin
e/SPRING12_Wo mens_News_and_Nar ra tives/women_in_civil_rights_
mo ve ment.html. Consul té le 12/01/2015.

31  « The very dif ferent, sa ni ti zed nar ra tive that has come to do mi nate text‐ 
books, the po pu lar culture, and too many ac counts by his to rians » (Cros by
2011 : 2).

32  Elle est née d’une pre mière guerre ci vile, la Ré vo lu tion amé ri caine, qui
vit s’af fron ter loya listes et ré vo lu tion naires, puis le conflit entre les fé dé ra‐ 
listes et les anti- fédéralistes. Dès 1786-1787 la nou velle Ré pu blique af fronte
la ré bel lion de Shay qui est d’abord une ré volte so ciale. Elle fut cau sée par la
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dé pres sion éco no mique qui sui vit la guerre d’In dé pen dance et par les refus
de cré dits aux pe tits fer miers de la part des com mer çants des villes du
Nord- est, qui met taient ainsi la main sur les terres des culti va teurs rui nés.
Da niel Shay prit la tête d’une mi lice anti- fiscale. La Guerre ci vile est un
autre creu set na tio nal, et sa mé moire trau ma tique et la ré in té gra tion du
Sud dans la Na tion ont été lar ge ment étu diés. La guerre de Sé ces sion reste
le lieu ma jeur des guerres de mé moire et l’uti li sa tion de la mys tique du vieux
Sud est en core et tou jours un ins tru ment po li tique ma jeur.

33  Ces conflits n’ont rien de spé ci fi que ment amé ri cain, les chouans comme
les mi neurs gré vistes an glais des an nées 1983 ont trou vé une place dans les
ré cits na tio naux ré ci proques.

34  Pour au tant ce poids du re li gieux va de pair avec une laï ci té que Denis
La corne dé crit comme an té rieure et plus ra di cale que la laï ci té « à la fran‐ 
çaise », re pré sen tée no tam ment par la lettre du 1er jan vier 1802 de Jef fer son
à une as so cia tion bap tiste (http://www.consti tu tion.org/tj/sep_church_st
ate.htm, consul té le 15/01/15).

35  « Par re li gion ci vile je me ré fère à la di men sion re li gieuse, trou vée dans la
vie quo ti dienne de cha cun, à tra vers la quelle est in ter pré té l’ex pé rience his to‐ 
rique à la lu mière de la réa li té trans cen dan tale. » (“By civil re li gion I refer to
that re li gious di men sion, found I think in the life of every people, through
which it in ter prets its his to ri cal ex pe rience in the light of trans cendent rea‐ 
li ty” [in Bel lah 1992].)

36  Qui réunit deux groupes d’ac teurs pré émi nents : ceux qui si gnèrent la
Dé cla ra tion d’in dé pen dance de 1776 et ceux qui éla bo rèrent la Consti tu tion.

37  Ci tons la li ber té, le Ma ni fest Des ti ny, les Foun ding Fa thers, la Consti tu‐ 
tion évi dem ment, l’es prit d'en tre prise et ses self-made men, la Fron tière, le
rêve amé ri cain, les com mu nau tés : la race et l'eth nie, le mel ting-pot et les
re belles gé né reux à la James Dean, tous dé taillés dans Com besque et Warde
1996.

38  C’est le début de l’Adresse de Lin coln à Get tys burg le 19 No vembre 1863 :
“A new na tion, concei ved in Li ber ty, and de di ca ted to the pro po si tion that
all men are crea ted equal.” Voir http://www.abra ham lin col non line.org/lin co
ln/speeches/get tys burg.htm

39  John Lewis, né en Ala ba ma, le 21 fé vrier 1940, lui aussi dans une fa mille
de mé tayer (« whoo per au- delà de toute com pa rai son » [c’est à dire avec
cette art ora toire et ces cris ca rac té ris tiques des pas teurs noirs des états du
Sud]) in Lewis John and D’Orso Mi chael, Wal king With the Wind. New York :

http://www.constitution.org/tj/sep_church_state.htm
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Simon & Schus ter, 1998. Lewis prêche le gos pel à la façon de Mar tin Lu ther
King, le so cial gos pel, dans la li gnée de Wal ter Rau schen busch, le pas teur al‐ 
le mand qui dé ve lop pa cette tra di tion à New York au début du ving tième
siècle.

40  Mais c’est en core d’une com mu nau té re li gieuse qu’il s’agit, mu sul mane
cette fois- ci. La re li gion sert ainsi de vé hi cule au dis cours na tio nal, comme
aux dis cours na tio na listes des Afri cains Amé ri cains.

41  Comme Jac que line Dowd Hall le dé montre dans « You Must Re mem ber
This: Au to bio gra phy as So cial Cri tique » , The Jour nal of Ame ri can His to ry,
vol. 85, no 2, 1 Sep tembre 1998, pp. 449.

42  Em mett Till est cet ado les cent de 14 ans as sas si né en 1955 à Money, Mis‐ 
sis sip pi, pour avoir adres sé la pa role à une femme blanche. Les pho tos de
son ca davre dé fi gu ré, dans le cer cueil que sa mère avait voulu main te nir ou‐ 
vert, bou le ver sèrent le pays.

43  Cam pagne lancé par le SCLC contre la sé gré ga tion gé né ra li sée dans
cette ville d’Ala ba ma.

44  « En cou vrant le mou ve ment pour les droits ci viques, les mé dias don‐ 
nèrent à ses lea ders et à sa base une lé gi ti mi té au sein de la com mu nau té
noire mais aussi parmi les Blancs. » (“By pu bli ci zing the civil rights mo ve‐ 
ment, the media gave its lea ders and its rank and file le gi ti ma cy wi thin the
black com mu ni ty as well among whites,” [dans Blan chard 2013].)

45  “Im por tant seg ments of the media fai led to re port ade qua te ly on the
causes and conse quences of civil di sor ders and on the un der lying pro blems
of race re la tions. They have not com mu ni ca ted to the ma jo ri ty of their
audience- which is white—a sense of the de gra da tion, mi se ry and ho pe less‐ 
ness of life in the ghet to,” dans “Com mis sion et Wi cker” 1968.

46  Louis Hartz ex plique dans The Li be ral Tra di tion in Ame ri ca (Hartz 1955)
l’ab sence d’idéo lo gie en Amé rique à la fois par l’in exis tence de struc tures
féo dales pré exis tantes, et par l’éten due du ter ri toire et la va rié té des res‐ 
sources na tu relles, qui selon lui ont fa vo ri sé cet es prit consen suel en apai‐ 
sant les conflits so ciaux.

47  “Buil ders and He roes,” voir Ver ney 2006 : 3.

48  « From Pro test to Po li tics: The Fu ture of the Civil Rights Mo ve ment».
Com men ta ry Ma ga zine,

http://www.com men ta ry ma ga zine.com/ar ticle/from- protest-to-politics-
the-future-of-the-civil-rights-movement/
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, consul té le 3 fé vrier 2013.

49  “The term ‘clas si cal’ ap pears es pe cial ly apt for this phase of the civil
rights mo ve ment.”

50  Ces ré cits se trouvent le plus sou vent re pris par les amé ri ca nistes fran‐ 
çais, comme par exemple Ni cole Ba cha ran, au teur des Noirs amé ri cains : des
champs de coton à la Mai son Blanche (Ba cha ran 2010).

51  “These his to ries are as much the pro duct of for get ting as of re mem be‐ 
ring. To un ders tand the his to ry of civil rights it is es sen tial to bring the
North back in,” dans Su grue 2009 : xiv.

52  En re pre nant le concept dé ve lop pé par deux his to riens des sciences à
pro pos d’un as tro nome fran çais Felix Tis se rand dont le nom fut ou blié au
pro fit de Pierre- Simon La place. Voir William McLaugh lin et Syl via Mil ler, «
The Sha dow Ef fect and the Case of Félix Tis se rand » , Ame ri can Scien tist,
2004, vol. 92, no 3, p. 262.

53  “Through the heart of Dixie, the way Sher man did”. (Lewis et D’Orso 1998
: 227) Le gé né ral Sher man condui sit une of fen sive meur trière lors de la
guerre de Sé ces sion, à tra vers la Géor gie et la Ca ro line du Sud, du rant la‐ 
quelle les troupes fé dé rales pra ti quaient la po li tique de la terre bru lée.

54  Cette or ga ni sa tion de jeu nesse, née sous le par rai nage des vieilles or ga‐ 
ni sa tions tra di tion nelles, dont la NAACP, va ra pi de ment se ra di ca li ser et se
por ter à la tête de l’ac tion à l’échelle lo cale.

55  La NAACP, Na tio nal As so cia tion for the Ad van ce ment of Co lo red People
naît en 1909 sous les aus pices no tam ment de W.E.B. Du Bois.

56  “People al ways say that I didn't give up my seat be cause I was tired, but
that isn't true. I was not tired phy si cal ly, or no more tired than I usual ly was
at the end of a wor king day.... No, the only tired I was, was tired of gi ving in”
(Rosa Parks).

57  Les Mu sul mans Noirs, Black Mus lims, sont or ga ni sés dans la Na tion de
l’Islam. Cette or ga ni sa tion po li tique et re li gieuse ra di cale as so cie le refus du
chris tia nisme au na tio na lisme africain- américain.

58  “I had a lot of ad mi ra tion for him, consi de ring his back ground and where
he came from and his ha ving had to struggle so hard just to reach the point
of being res pec ted as a lea der of the Black Mus lims. He was a very brilliant
man. Even when he was with the Black Mus lims, I didn’t di sa gree with him
al to ge ther.”
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59  “Parks’ me mo ria li za tion pro motes an im pro bable chil dren's story of so‐ 
cial change—one not- angry woman sat down, the coun try was gal va ni zed
and struc tu ral ra cism was van qui shed.”

60  “The great temp ta tion for the bio gra pher of an ico nic fi gure is to por tray
him or her as a vir tual saint.”

61  “Obama has been tho rough ly de cou pled from the so cial mo ve ments that
laid the basis for his elec tion. He has been tur ned into a kind of sa viour who
des cen ded onto the world stage, trans cendent of race and other fet ters of
iden ti ty, a trans for ma tio nal force upon whose shoul ders the fu ture of the
na tion and the free world rests.”

62  Ce terme a été dé ve lop pé no tam ment par des so cio logues tels l’amé ri‐ 
cain d’ori gine tchèque Karl Wolf gang Deutsch (Deutsch et Foltz 1963) et des
his to riens tel Eric Hobs bawm (Hobs bawm, Eric et Te rence Ran ger, eds. The
In ven tion of Tra di tion. Cam bridge : Cam bridge Uni ver si ty Press, 1983.) et
Be ne dict An der son (An der son, Be ne dict, Ima gi ned Com mu ni ties: Re flec tions
on the Ori gin and Spread of Na tio na lism (New Edi tion), Londres : Verso,
2006).

Français
Le rêve amé ri cain d’une « union plus par faite» s’est confron té de puis son
ori gine à la ligne de cou leur. Dans le contexte des États- Unis la re cherche
du consen sus na tio nal a pris une forme spé ci fique, celui d’une « re li gion ci‐ 
vile» (Bel lah 1973) re layé puis sam ment par la force des grands mé dias. C’est
dans le cadre du consen sus li bé ral que l’his toire du mou ve ment des droits
ci viques est d’abord écrite. Son récit do mi nant pré sente une ver sion sim pli‐ 
fiée, ex pur gée, dans un cadre spa tial et tem po rel par trop li mi té. Les omis‐ 
sions nom breuses et la pan théo ni sa tion de quelques fi gures per mettent de
mieux dis si mu ler les ré cits di ver gents.

English
The Amer ican dream of a “more per fect union” was blocked by the color line
from the be gin ning. In the US con text, the quest for a na tional con sensus
took a spe cific form, a “civil re li gion” (Bel lah 1967), power fully broad cas ted
by the major media out lets. The his tory of the civil rights move ment has
been writ ten into the gen eral frame work of the lib eral con sensus. Its mas ter
nar rat ive shows a sim pli fied ver sion, ex punged, and re stric ted to a very lim‐ 
ited spa tial and tem poral frame work. The nu mer ous omis sions and the en‐ 
shrin ing of a few main names hide the di ver ging nar rat ives.
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